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Un peu avant Noël, des bénévoles 
ont débuté le remaniement des cou-
leurs identifiant les sentiers de ski de 
fond. De nouvelles cartes des sentiers 
d’hiver ont été mises en place pen-
dant les Fêtes. Quelques mini-cartes 
accrochées dans les sentiers avec des 
« Vous êtes ici ! » n’avaient pas encore 
été remplacées. Le hic, c’est que les 
administrateurs d’HéPAN ont 
oublié d’informer les fondeurs et les 
randonneurs du remaniement prévu 
avant le début des travaux. Vous pou-
vez retrouver la nouvelle carte sur le 
site web d’HéPAN. 

Selon le président d’HéPAN, M. 
Philippe Marchessault, « On (le CA) 
a décidé de faire des boucles pour 
rendre le tout plus convivial »… « 
Plusieurs nouveaux utilisateurs nous 
ont mentionné qu’ils ne savaient pas 
comment utiliser le réseau de ski de 
fond, qu’ils empruntaient une piste 

qui ne menait à rien éventuellement. 
Il y a des pistes qui se croisaient avec 
les mêmes identifications de couleurs 
et qui créaient de la confusion. Les 
boucles permettent de faire des 
parcours simplifiés et permettent aux 
utilisateurs d’y attacher un degré de 
difficulté plus clairement. Par exem-
ple, Jaune : facile pour tous. Rouge : 
longue, exigeante et périlleuse, pas 
pour tous… ». Ces explications lais-
sent perplexe : ayant mis en place 
avec des bénévoles les affichettes des 
sentiers de ski de fond dans la Forêt 
Héritage, il n’y avait aucune intersec-
tion où les sentiers avaient « les 
mêmes identifications de couleurs » 
puisqu’un sentier d’une couleur ne se 
croisait pas lui-même. Ironiquement, 
on a créé deux intersections avec « les 
mêmes identifications de couleurs » 
puisque le nouveau circuit de la 
Jaune est formé de deux boucles 

reliées par une section de sentier 
unique. Et encore, si « faire des 
parcours simplifiés et permettre aux 
utilisateurs d’y attacher un degré de 
difficulté » était un objectif, les ques-
tions du Journal des citoyens ont 
incité HéPAN à inclure des notes sur 
les degrés de difficulté pour les sen-
tiers de ski de fond avec la nouvelle 
carte d’hiver sur leur site web. Mais 
ces degrés de difficulté des sentiers de 
ski de fond auraient dû être ajoutés 
sur la nouvelle carte. En effet, les 
degrés de difficulté sont bien indi-
qués sur les cartes pour les sentiers 
vélos/fatbikes depuis longtemps. Le 
Journal des citoyens a de plus signalé 
qu’une démarche importante reste à 
faire : les changements de noms des 
sentiers doivent être transmis à la 
SOPAIR pour qu’elle puisse mettre à 
jour la base de données du 911 au 
ministère de la Sécurité publique. 

Heureusement, les conséquences 
de cette démarche plutôt improvisée 
n’ont pas eu de conséquence sur les 
utilisateurs, puisque les habitués de la 
Forêt Héritage connaissent bien les 

sentiers. Pour les nouveaux fondeurs, 
ils suivent les tracés des habitués ou le 
circuit de la dameuse. Le dicton pour 
résumer cette démarche : « Ne 
cherche pas à réparer… ce qui n’est 
pas cassé ! ». 

Les derniers mots à monsieur 
Marchessault : « Un gros merci aux 
bénévoles qui ont contribué à réaliser 
le projet ! ».

Forêt Héritage 

Nouvelle signalisation dans les sentiers de plein air
Anthony Côté. anthony_cote@journaldescitoyens.ca 

Sans crier gare, le CA d’Héritage plein air du nord 
(HéPAN) a décidé de remanier les noms des sentiers de ski 
de fond et la carte des sentiers. Pour l’instant, aucun chan-
gement dans le réseau de sentiers vélo-raquette-marche 
n’est prévu. 

Les arbres et les plantes ne peuvent 
migrer ou se cacher dans une tanière 
pour survivre au froid, ce froid qui 
rend si difficile la survie de tout être 
vivant. Les arbres et les plantes sont 
immobiles. Ils n’ont pas le choix d’af-
fronter les pénuries hivernales. Leur 
écorce épaisse et leurs racines bien 
enfouies dans le sol assurent un pre-
mier niveau de protection. Mais ils 
ont également développé d’autres 
stratégies singulières pour s’assurer de 
survivre jusqu’au printemps.  

Arbres feuillus  
Les arbres feuillus se préparent dès 
l’automne à affronter l’hiver. La 
lumière qui diminue donne le signal 
aux arbres feuillus d’opérer une 
transformation spectaculaire : chan-
ger la couleur de leurs feuilles. La 
chlorophylle, responsable de la cou-
leur verte, a besoin de beaucoup de 
lumière pour être efficace dans son 
rôle de productrice d’énergie. Les 
pigments orange, rouges et jaunes, 
eux, sont plus à même de tirer profit 
des faibles rayons lumineux. 

La diminution de la luminosité 
active aussi chez les arbres la produc-
tion d’éthylène qui permet la forma-
tion d’un bouchon de liège au bout 
de la tige des feuilles, bouchon qui 
entraînera la chute des feuilles.  

À noter que les feuilles mortes 
jouent un rôle important pour les 
arbres : elles forment une couche pro-
tectrice au pied des arbres et protè-
gent les racines du froid. Les feuilles 

mortes seront ensuite décomposées 
par les insectes et les champignons et 
serviront d’humus pour les arbres. 

La formation des bourgeons est 
une autre adaptation développée par 
les arbres pour protéger leurs cellules 
de croissance des affres du froid. Les 
bourgeons entourent ces cellules de 
plusieurs écailles ligneuses. Les bour-
geons se forment donc dès l’au-
tomne, croissent tout l’hiver et se 
déploient au printemps. Fait intéres-
sant, il est possible d’identifier les 
arbres par leurs bourgeons durant 
l’hiver puisque chaque espèce arbore 
des bourgeons différents. 

L’hiver, donc, les arbres décidus 
ont perdu leurs feuilles et ont protégé 
leurs cellules de croissance par des 
bourgeons. Par ailleurs, leur sève ne 
circule plus entre les racines et les 
branches, leur consommation 
d’énergie est à son plus bas et leur 
croissance s’arrête. Ils tombent en 
dormance. Pourquoi ? D’une part, 
comme on l’a vu, parce que la 
lumière se fait rare, mais aussi parce 
qu’ils n’ont plus accès à l’eau sous 
forme liquide. 

L’eau sous forme liquide est essen-
tielle à la survie des arbres. Elle sert à 
produire leur énergie. Mais lorsque 
les températures descendent sous le 
point de congélation, l’eau se cristal-
lise et ces cristaux de glace peuvent 
endommager leurs cellules. Pour évi-
ter cela, les arbres peuvent produire 
des protéines antigel qui aident à 
protéger les cellules des cristaux de 

glace. Leur physiologie leur permet 
également d’extraire l’eau liquide des 
cellules et de l’accumuler autour de 
molécules dites noyaux glaçogènes. 
La chute des feuilles est une autre 
stratégie développée par les arbres 
pour limiter la perte d’eau. En effet, 
puisque c’est par les feuilles que les 
arbres transpirent (perte de vapeur 
d’eau), la chute des feuilles est 
une adaptation inéluctable sous nos 
latitudes. 

Conifères 
La plupart des conifères conservent 
leurs aiguilles durant l’hiver. 
Comment font-ils alors pour sur-
vivre au manque d’eau et au froid ? 
C’est grâce à la morphologie particu-
lière des aiguilles. Celles-ci sont 
étroites et longues et comportent peu 
de stomates (ces organes qui permet-
tent la transpiration des arbres). La 
perte d’eau est donc réduite. De plus, 
lors de la saison froide, les aiguilles 
des conifères se couvrent d’une 
épaisse cire (appelée cuticule) qui 
limite la perte d’eau. La croissance 
des conifères est arrêtée durant l’hi-
ver, mais puisqu’ils restent verts, ils 
peuvent produire de l’énergie par 
photosynthèse même lorsque les 
températures chutent sous le point 
de congélation. 

Plantes forestières 
Les plantes forestières ont aussi déve-
loppé une panoplie de stratégies pour 
survivre au froid. Certaines d’entre 
elles, comme l’airelle rouge ou les 
lycopodes, poussent près du sol, ce 
qui les protège du vent et des parti-
cules de glace. D’autres, comme le 
raisin d’ours, ne sont ornées que de 
petites feuilles, ce qui limite la perte 
d’eau par transpiration. Pousser en 
colonie est une autre stratégie qui 

permet aux plantes de former une 
barrière contre le vent. Enfin, les 
poils qui couvrent les tiges, les bour-
geons et les feuilles des plantes per-
mettent d’affronter le froid. Le thé 
du Labrador, plante exclusivement 
nordique, arbore ce genre de poils sur 
ses feuilles et ses rameaux. 

À l’instar des conifères, certaines 
plantes herbacées peuvent poursuivre 
la photosynthèse tout l’hiver. Par 
exemple, la dryoptère intermédiaire, 
une fougère très répandue dans nos 
sous-bois, reste verte tout l’hiver, 
même sous la neige. Son métabo-
lisme est ralenti à cause du froid, 
mais elle parvient tout de même à 
poursuivre la photosynthèse (donc à 
synthétiser de la matière organique à 
partir entre autres de la lumière) en 
captant les rayons du soleil qui tra-
versent la couche de neige.  

Enfin, le type de plante détermine 
les stratégies d’adaptation au froid. 
Ainsi, les plantes annuelles meurent 
quand le sol gèle, mais leurs graines, 
qu’elles produisent en grande quan-
tité, survivent au froid grâce à leur 
enveloppe résistante. La survie de 
l’espèce est ainsi assurée l’année sui-
vante. À noter que ces graines 
contiennent l’énergie nécessaire à la 
croissance de nouvelles plantules. Les 
plantes vivaces quant à elles survivent 
au froid en perdant leurs feuilles et en 
concentrant leur énergie sous forme 
d’amidon dans leurs racines. Celles-
ci, protégées par la neige, survivent 
au froid et ont emmagasiné suffisam-
ment d’énergie pour permettre la 
croissance de nouvelles feuilles dès 
l’arrivée du printemps. 

À propos du CRPF – Le Comité régional 
pour la protection des falaises œuvre depuis 
2003 pour la protection et l’utilisation écores-
ponsables d’un territoire de 16 km² doté de 

caractéristiques écologiques exceptionnelles et 
s’étendant derrière les escarpements de 
Piedmont, de Prévost et de Saint-Hippolyte. 

Cet article est publié simultanément dans le 
Journal des citoyens (Prévost, Piedmont et 
Sainte-Anne-des-Lacs) et le journal Le Sentier 
(Saint-Hippolyte). 
1. Animaux adaptés à l’hiver, décembre 2021 
(https://www.jdc.quebec/2021/12/18/ani-
maux-adaptes-a-lhiver/) 
https://www.hww.ca/fr/enjeux-et-themes/la-
faune-en-hiver.html 
https://parlonssciences.ca/ressources-pedago-
giques/les-stim-en-contexte/comment-les-arbres-
survivent-ils-a-lhiver 
https://www.ledevoir.com/vivre/jardinage/5655
43/jardin-comment-les-plantes-resistent-au-
froid-quebecois

Chronique du CRPF 

Le sommeil hivernal de la forêt
Valérie Lépine avec la collaboration de Denis Paquette, botaniste 

Dans une chronique précédente1, je faisais une recension 
des différentes adaptations qui permettent aux animaux 
d’affronter l’hiver. Les arbres, les arbustes et les plantes 
de nos contrées ont aussi développé des adaptations fasci-
nantes pour survivre au froid. Je vous propose ici une 
incursion dans le monde mystérieux de la forêt hivernale.

Des « jeunes » raquetteurs à leur première visite dans les sentiers de la Forêt Héritage
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